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Nous avons la joie de vivre, 
avec nos frères et sœurs les ruraux, en les 
rejoignant dans leur domicile pour les saluer 
et avoir de leurs nouvelles. Saluer quelqu’un, 
c’est lui dire qu’il existe, qu’il est important, 
qu’il a de la valeur.

Les visites dans les familles sont belles, elles 
sont signes de fraternité importante, d’amour 
et de proximité. Cela traduit la simplicité de 
notre vie, élargit notre champ de vision, nous 
donne une ouverture et nous pousse à les 
porter dans notre prière.

Les gens sont souvent heureux de notre visite 
et nous accueillent avec joie ! C’est le moment 
de la connaissance mutuelle et approfondie 
(village d’origine, histoire, travail …), ce sont 
souvent des moments de partage profond de 
vie, de joie. Une certaine confiance se crée 
et ils nous partagent aussi leurs difficultés, 
des questions et même des confidences. Ces 
visites sont source d’entraide. Elles créent 
des vrais liens de fraternité et incitent les 
personnes rencontrées à venir nous visiter 
au prieuré. C’est une aisance dans nos 
échanges. 

De vrais liens de fraternité
J’aime bien visiter les familles quand je peux, 
car je découvre beaucoup de choses et je  
reçois d’elles leur manière d’être et de faire ; 
ces rencontres me permettent de répondre à 
ce à quoi je suis appelée : être sœur de tout 
le monde. Après ces visites, les gens sont 
habituellement très heureux et remercient 
beaucoup en disant : vous avez dépassé des 
maisons avant de venir chez nous, ainsi pour 
dire qu’on les a considérés. D’autres, par 
manque de visites, croient parfois qu’on ne les 
aime plus. Ils sont souvent remplis de joie en 

nous voyant chez eux et partagent facilement 
ce qu’ils ont. Ils nous offrent la nourriture, la 
boisson, nous donnent des arachides, du 
sésame, des haricots et même des poulets. 
Ils se culpabilisent parfois de n’avoir rien à 
nous donner. Ils sont étonnés de nous voir 
manger leur repas qu’ils croyaient que nous 
allions refuser.

Ils disent que  les Sœurs sont très simples, 
elles acceptent de venir chez les pauvres. 
Que Dieu vous bénisse et vous le rende au 
centuple. 
Ces visites dans les familles prennent 
place dans être avec le Christ et nos frères.  
Partageant leurs joies et leurs souffrances, 
elles font partie de notre charisme d’être avec, 
se faire proche des gens, se faire Frère, Sœur 
d’eux.

Ces rencontres nous  apportent la joie, le 
courage d’aller au large ; ça fait naître en 
nous une vie fraternelle avec eux et nous 
donne des nouvelles découvertes de la réalité 
de la vie. Cela nous apprend à les soutenir 
spirituellement dans la prière.

Sœur Anatolia NIKIEMA  
avec les trois Sœurs novices

 Prieuré Bienheureuse Annuarite 
 Kompienbiga (Burkina-Faso)

S ortir, aller à la rencontre, c’est formateur et c’est missionnaire.  
Témoignage de Sœur Anatolia et des Sœurs novices.

Les sœurs novices en visite dans le village
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